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ODE 


A M O N S E I CNEUR 

LE  COMTE  DE  SAXE , 

MARÉCHAL  DE  FRANCE. 

ÉESSE,  qui  malgré  l’Envie , 

Braves  les  injures  des  tems  , 

Toi , dont  la  voix  fe  multiplie, 

Pour  chanter  les  faits  eclatans  ; 

Ta  trompette  me  fert  de  lire  ; 

Pour  un  Héros  un  Dieu  m’inipire  > 

Etends  les  accens  de  ma  voix  : 

Que  le  feu  divin  qui  me  guide , 

Soit  auffi  vif,  auffi  rapide  , 

Que  fa  valeur  , & les  exploits. 
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Quel  monftre  avide  de  carnage 
Allume  la  foudre  en  nos  mains  ! 

O Dieux  î quelle  infernale  rage 
S’empare  du  cœur  des  humains  ! 
Déjà  fur  la  terre  &c  fur  Fonde  9 
La  difcorde  , en  horreur  féconde  , 
Porte  ion  funeffe  flambeau  ; 

Un  Héros  daigne  nous  défendre  ; 
Bientôt  ce  monftre  va  defcendre 
Dans  Paffreufe  nuit  du  tombeau. 

i m 

Enyain  d’une  haleine  empeftée 
La  guerre  fouffle  fes  fureurs  ; 

F R A N c E , de  la  tendre  Amaltée 
Tu  fçais  captiver  les'  faveurs. 

Eh  pourquoi  des  Royaumes  fombres 
Evoquer  les  fuperbes  ombres 
Des  Turennes  ? des  Catinats  ! 

Arrête  , fufpends  tes  allarmes  , 

Pour  faire  triompher  tes  armes 
Ce  Héros  vient  t’offrir  fon  bras,' 
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Quel  Dieu  defcendu  fur  la  terre 
A frappé  mes  yeux  ëbloüis  I 
Efl-ce  le  maître  du  tonnerre  ? 

France  , e’efttonRoï  * c’eft  Louis., 
Enyain  , par  de  fourdes  intrigues  s 
Albion  y tes  honteufes  ligues 
Ofent  menacer  fes  Etats  : 

Il  part  environné  de  gloire  9 
Et  fur  le  char  de  la  viéloire  , 

Il  conduit  Maurice  aux  combats, 

rm 

Telle  quune  épaiffe  fumée 
S’élève , 6c  fe  perd  dans  les  airs  y 
Fiers  ennemis  , que  votre  armée 
Porte  fa  honte  au  fein  des  mers. 

Tu  vas  y par  le  fer  , 6c  la  flame  , 

De  leurs  complots  brifer  la  trame  ; 
Maurice  , ils  font  déjà  domptés  : 

La  mort  les  couvre  de  fon  ombre  ; 

Bientôt  les  triomphes  fans  nombre  9 
Ne  pourront  plus  être  comptés, 
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D’ennemis  un  corps  innombrable 
T’attend  aux  champs  de  FontenoL 
Tu  parois  ? ton  bras  redoutable 
Seme  le  défbrdre  ôc  l’effroi. 

Tout  cede  , &c  TAnglois  plein  de  rage  9 
Voulant  imiter  ton  courage  , 

Se  livre  à fa  vaine  fureur  : 

Le  Ciel  fe  joüant  de  fa  haine  y 
Ne  rend  la  victoire  incertaine  9 
Que  pour  mieux  fervir  ta  valeur* 
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Tel  que , du  séjour  du  tonnerre  9 
Dardant  fes  rayons  lumineux  , 

Le  Soleil  embrafe  le  verre  9 
Et  voit  multiplier  fes  feux  ; 

Tes  regards  , comme  un  trait  de  fiame  ? 
Du  foldat  vont  embrafer  famé  $ 

Bientôt  il  court  de  rang  en  rang  : 

A travers  fhorreur  du  carnage  , 

Se  frayant  un  affreux  paflage  9 
Il  éteint  fa  foif  dans  le  fang. 
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D’une  victoire  aufïî  rapide 
Rien  ne  peut  arrêter  le  cours  ; 
Envain  une  fièvre  perfide 
Vient  fe  liguer  contre  tes  jours. 
Elle  s’acharne  , elle  redouble  ÿ 
La  France  s’allarme  ôc  fe  trouble 
Le  Ciel  retentit  de  fa  voix. 

Au  milieu  du  mal  qui  taccable  , 
Ton  cœur  toujours  inébranlable 
Va  tenter  de  nouveaux  exploits. 


Couverte  d’épaiffes  ténèbres , 
Âffife  fur  un,  char  d’airain  , 

Du  feu  de  fes  torches  funèbres  f 
La  mort  veut  confumer  ton  fein. 
Dieux  éloignez  ce  coup  barbare  : 
Elle  rentre  dans  le  Tenare  ; 

Nos  vœux  ont  défarmé  fon  bras  : 
De  FAngîois  la  France  efl:  vangée 
Et  ta  courfe  n’efl:  prolongée 
Que  pour  affurerfon  trépas. 


Séjour  des  Rois  , ô murs  antiques  ! 
Azile  de  tant  de  Guerriers , 

Au  fein  de  vos  Dieux  domeftiques , 
li  court  moiffonner  des  lauriers. 
L’obftacle  irrite  Ton  courage  $ 
Maigre  les  frimats  6c  Forage , 
Brabant , fes  vœux  font  fatisfàits  : 

11  re'duit  tes  Villes  en  poudre  y 
D’  une  main , s’il  lance  la  foudre  , 
De  Fautre  , il  répand  les  bienfaits. 
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O toi  , qui  régnés  fur  FHiftoire , 
Aimable  6c  fimpîe  Vérité, 

De  fes  exploits  6c  de  fa  gloire 
Etonne  la  poftérite. 

Des  vertus  du  fiécle  d’Aftree  , 

M A u R i c e eft  Fimage  facrée  : 
Elles  revivent  dans  fon  cœur  ; 
Tranquile  au  milieu  desallarmes, 
L’Ennemi  vaincu  par  fes  armes , 
Trouve  un  ami  dans  fon  vainqueur* 
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Laiffe  repofer  le  tonnerre  : 
Arrête  tes  vaillans  Guerriers  : 
C’eft  affês  : le  Dieu  de  la  guerre 
Nous  fait  trop  payer  fes  lauriers. 
Fille  du  Ciel  ! Paix  defirêe  ! 
Defcends  de  la  voûte  azurée , 
Que  TUnivers  te  foit  fournis  y 
Reviens , ton  augufle  préfence 
Fera  le  bonheur  de  la  France , 

Et  le  falut  des  Ennemis. 


Lû  & approuvé  ce  13 . Avril  1 746.  Ckebillon. 
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